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                  QUELQUES APERÇUS THEORIQUES de la TECHNIQUE CINEMATOGRAPHIQUE

L’œil couvre un vaste champ, mais contrairement à la peinture,  la photo, le cinéma et aussi la télé, les bords de ce champ ne sont pas délimités.

La très grande mobilité de l’œil, de la tête et du corps permet de voir avec aisance la sphère complète de ce qui nous entoure. 

Toute reproduction de la vision (tableau, photo, cinéma, etc...). est limitée en dimension et cette limite s’appelle « le cadre » 

Le cadre qui limite ces images étant fixe (par exemple un tableau), le choix pour la reproduction revient à choisir la dimension de ce cadre, sa forme et surtout la taille des sujets que l’on fait tenir dedans.

Pour la peinture évidemment « l’artiste » est maître de ces trois données. Pour le photographe aussi dans une certaine mesure, car il peut choisir la forme de son tirage (horizontale ou verticale, longue ou carrée) et on peut agrandir son image comme  on le veut (affiche publicitaire et plus encore).

Pour le cinéma (et la télé), les choses sont différentes car pour un film donné la dimension et la forme du cadre seront toujours identiques (le spectateur dans une salle de cinéma aura toujours la même dimension d'écran). C’est donc la taille des choses à l’intérieur du cadre et leurs mouvements qui seront variables.

La dimension du cadre sera la grandeur de la projection et sa forme sera le format (taillé dans la camera) et reproduit sur l’écran.

La taille des objets dans le cadre est déterminée par deux choses :

1)
l’éloignement de la caméra par rapport à ces objets.

2)
l’objectif de la caméra.

Le premier cas est facile à comprendre, puisque plus la caméra s’éloigne, plus l’objet devient petit (comme avec un appareil photo). Par contre il est moins aisé de comprendre le deuxième sans un minimum d’expérience.

Un objectif peut éloigner ou rapprocher un objet dans le cadre si c’est une courte ou une longue focale (cela peut-être les deux si l’on fait un mouvement de zoom ).

L’œil est un objectif. Il focalise une image sur la rétine. On peut dire, puisque l’on vit avec lui, que c’est un objectif « normal ». Comme chaque objectif a sa propre perspective, notre oeil a la sienne. Elle est proche du 40 m/m que l’on met sur la caméra  (largeur du film : 35m/m).

Cela veut dire qu’avec le 40 m/m, cet objectif « verra » la taille des objets à l’avant et à l’arrière de la même façon que vous les voyez vous même, mais évidemment, cette vision sera limité par le cadre de la caméra qui lui-même délimitera le champ.

Ce qui est important, c’est de savoir quel est le champ brassé par une caméra pour un format et pour un objectif donné.

Tout d’abord faisons sauter une  ambiguïté.

Il y a un même terme pour deux choses différentes : le Format !

Il y a le format de la caméra qui est la largeur de la pellicule (70 m/m, 35 m/m, 16 m/m ou super 16). On ne doit pas le confondre (ce format) avec le format du cadre qui est un rapport entre la hauteur et la largeur de l’image. (exemple : format 1/66 ) (1)

Maintenant, essayons de nous repérer dans l’espace pour savoir ce qui est « vu » sur la pellicule. Reprenons notre objectif « normal » celui qui « s'approche » de la perspective de notre oeil... le 40 m/m.

Avec une caméra 35 m/m et ce 40 m/m, il faut savoir qu’il faudra une distance de 6 mètres pour avoir une personne « en pieds ». Le cadre en hauteur à cette distance est de 2 mètres, donc si on met un peu "d'air" au dessus et en dessous cela tiendra très bien dedans.

C’est un repère de base. Après cela, sachez que toutes les progressions seront arithmétiques, c’est à dire : si on s’approche à 3 mètres, cette personne sera deux fois plus « serrée » (donc la hauteur de l’image sera de 1 mètre au lieu de 2 ), et si l’on s’approche encore deux fois plus près ( donc à 1,5 m) la hauteur de l’image sera de 50 centimètres.

Evidemment l’inverse est identique, si la caméra est à 12 mètres la hauteur du cadrage sera de 4 mètres.

La progression des objectifs les uns par rapport aux autres est également arithmétique. C’est à dire qu’un objectif de 20 m/m sera 2 fois plus large qu’un objectif de 40 m/m et qu’un objectif de 80 m/m sera 2 fois plus serré que ce 40.

Donc, il faudra une gymnastique pour se repérer entre la distance de la caméra et l’objectif employé.

Exemple pour avoir quelqu’un en pieds avec des objectifs différents :

au 20 m/m.......3 mètres.

au 40 m/m.......6 mètres

au 80 m/m......12 mètres

au 180 m/m....24 mètres

au 250 m/m.....38 mètres

etc.....

Pour avoir un gros plan (hauteur de l’image de 30 cm environ) :

au 20 m/m......50 centimètres

au 40 m/m.......1 mètre

au 80 m/m.......2 mètres

au 180 m/m.....4 mètres

au 250 m/m......5,70 mètres

Si vous connaissez l’objectif, la distance de la caméra vous donnera un aperçu de la taille.

Ces exemples ont été donné à partir du 40 m/m pour une bonne compréhension  "distance-objectif-taille" du sujet dans le cadre. Mais il existe évidemment d’autres objectifs dont voici la liste : 

Les objectifs « classiques » sont :

18 m/m ou 18,5 parfois 20 (2)

25 m/m

32 ou 35 m/m

40 m/m

50 m/m

75 m/m  (il y a des séries avec un 85 à la place) 

100 m/m

150 m/m  (parfois)

Les objectifs spéciaux « courtes focales » sont :

9,5 - 14 - 16 m/m

Les « longues focales » sont :

200 - 250 - 300 - 600 - 800 - 1000 m/m

(Ce sont des objectifs en suppléments. Bien entendu, au dessus  du 35 ou 40 m/m, comme le 50 ou le 75 m/m, on peut dire que l’on commence à être en longues focales, et à l’inverse, le 25 m/m de la série fait partie des courtes focales)(2)

Les Zooms sont :

25 - 250 m/m    20 - 100 m/m      20 - 120 m/m  etc.

                           --------------------------------------------------

 La production cinématographique se fait en majeur partie en 35 m/m.

Le format le plus courant est le 1/66. (on dit : un... soixante six)

1/66 veut dire que la largeur de l’image est 1,66 fois plus grande que la hauteur.

Mais il existe un autre format utilisé aujourd'hui qui est le 1/85, c’est un format un peu plus allongé.

Le 1/33 du temps du muet (plus carré) a disparu.

L’autre format le plus répandu dans l’exploitation cinématographique est le format « scope ». Il est de 2/33, donc évidemment bien plus long puisque la largeur de l'image est 2,33 fois plus longue que sa hauteur. Dans ce format scope les calculs des hauteurs précédentes ne changent pratiquement pas (ce qui est le principal pour se repérer), mais la largeur sera à multiplier par deux. C’est à dire que pour un 40 m/m en scope la hauteur sera la même (en réalité elle est un petit peu plus grande), mais la largeur sera celle d’un 20m/m.

Le format 16 m/m est le deuxième format le plus utilisé pour la télévision.

La pellicule est deux fois plus petite que le  format cinéma (35 m/m). La dimension de l’image à impressionner est également deux fois plus petite.

Puisque cette dimension est deux fois plus petite, les objectifs vus plus haut pour le 35 m/m seront trop serrés (2 fois trop serrés). Donc pour le même cadrage à la même distance, il faudra employer des objectifs qui élargissent 2 fois plus ! C’est donc extrêmement simple, il suffira diviser par 2 les objectifs du cinéma. Le 40 m/m par exemple deviendra un 20 m/m en format 16 m/m pour la même largeur de plan.

--------------------------------------------------------------------------------------------------

(1) Pour ceux et celles qui veulent en savoir plus.

La largeur(35m/m) du film cinématographique n’a pas changé depuis son invention. Chaque image se fait sur 4 perforations. Au temps du muet l’image occupait la totalité de la surface disponible.(chaque image se touchait presque en haut et en bas et touchait les perforations de chaque coté) Le format intérieur était de 1/33, ce qui n'a rien à voir avec le format télévision qui bien sûr, n'existait pas encore.




La cadence du cinéma muet était de 16 images à la seconde car 16 images faisaient 1 pied de pellicule en longueur (mesure anglo-saxonne) donc le défilement était de 1 pied seconde.

Ensuite le cinéma sonore est arrivé. Comme le son défilait en parallèle avec l’image, la rapidité de 1 pied seconde n’était pas assez rapide pour une bonne qualité sonore (qui était optique à l’époque). Donc on a accéléré le défilement de moitié plus vite, ce qui fait 16+8=24 images seconde . C'est cette cadence qui est restée en vigueur aujourd’hui.




Pour placer le son sur la bande film de projection,(pour que l'image soit toujours accompagnée du son dans les salles) il a fallu lui faire sa place sur la pellicule. On l’appelle : « la marge sonore ».

Tous les formats ont été fait sur cette nouvelle largeur d’image (22,04m/m) avec cette nouvelle marge sonore.




Tous les formats ont été fait sur cette nouvelle largeur d’image (22,04m/m) avec cette nouvelle marge sonore.

Mais le format muet qui est, nous venons de le voir, de 1/33 s'est transformé à cause de cette marge sonore en 1/18 c'est à dire très carré. Il a fallu "redessiner" le format  1/33 avec cette nouvelle largeur de 22,04 m/m 

Ensuite il s’est transformé en un format plus rectangulaire et plus agréable, le 1/66. Avec le scope, c’est le format le plus utilisé en Europe aujourd’hui.

Il existe un format encore plus rectangulaire qui est le 1/85. Il est peu usité mais peut-être deviendra-t-il à la mode avec l’arrivé de la Télévision haute définition  car son format est 16/9 ème ( 1/77) (3). Les deux formats peuvent être compatibles sur l’écran cinéma et sur l’écran de télé haute définition.

Le scope est une invention française (L'hypergonar du Professeur Chrétien). Devant l’objectif on place un système optique qui s’appelle un anamorphoseur. Ce système double le champ de l’objectif dans le sens horizontal seulement. Sur la pellicule les images se trouvent « compressées » pour faire entrer toute la largeur horizontale donnant des formes allongées aux objets impressionnés. Ensuite tout est décomprimé en projection grâce à un système optique du même type qu'à la prise de vue et qui redonnera la dimension réelle qui était à l'origine.

Le format super 35 est nouveau. Il a le format scope 2/33 mais n’est pas anamorphose. On a éliminé la marge sonore pour gagner de la longueur. C’est au laboratoire que l’on « tirera » l’image en hauteur par un système optique pour retrouver l’image scope citée plus haut. Ensuite il y aura le même système en projection pour décomprimer l’image.

Le format 16 m/m est très utilisé pour les tournages de télévision. Le format est 1/44. Il fonctionne sur une perforation par image (une de chaque coté). Rien de spécial sur ce format. Il existe des tournages en super 16 où l’on a enlevé les perforations d’un coté de la pellicule pour élargir l’image. Grâce à cela on retrouve un format 1/66 sur ce 16 m/m. En  « gonflant » cette image au laboratoire, on arrive au format 35 m/m en 1/66 prêt à être projeté en salle.

(2) Grâce au calcul ultra rapide des ordinateurs, il « fleurit » d’autres objectifs avec un rendu optimum - couverture de champ et ouverture de diaphragme. Des nouvelles séries se sont crées avec des objectifs jusque là inconnus :  10 m/m -17,5 m/m - 27 m/m etc... et de nouveau Zooms : 17,5 - 75 m/m...

(3) Les derniers accords Européens (1993) sur les nouvelles normes de télévision tendraient à abandonner provisoirement les systèmes hautes définitions pour se recentrer sur la télévision numérique 625 lignes. Ce qui implique pour être compatible avec le format 16/9 ème des nouveaux postes qui seront commercialisés à l’avenir, des tournages dans le format 1/85.

Malheureusement le parc des salles de cinéma n’est équipé qu’à 25% pour recevoir ce format.  (Estimation de la Commission Supérieure Technique).                                                                  

                                                                                                    YVES AGOSTINI
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